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Tressaillir plus fort

Point n’est besoin d’être une Chambre — pour être Hanté —
Point n’est besoin d’être une Maison —
Le Cerveau a des Couloirs — qui surpassent
L’Espace matériel —
Bien moins dangereuse, la rencontre à minuit
D’un Fantôme extérieur
Que la confrontation avec celui qu’on a à l’intérieur
Invité plus glaçant —
Bien moins dangereux, de traverser une
Abbaye au galop,
Poursuivi par les Pierres —
Que désarmé, de se rencontrer soi-même —
Dans un Lieu solitaire —
Nous-mêmes derrière nous-mêmes, cachés —
Devrions tressaillir plus fort —
Un Assassin dissimulé dans notre
Appartement
Est infiniment moins Horrifiant —
Le Corps - emprunte un Revolver —
Et verrouille la Porte —
Sans prêter attention à un spectre supérieur —
Ou Pire encore —

Emily Dickinson



11

Tellement de fantômes 

Il y a tellement de fantômes
le long de la route noire de nuit
je crains que l’obscurité m’avale tout entier
m’étouffe de sa noirceur
alors
je siffle et me parle tout haut
et chante à tue-tête
pour faire semblant
que je ne suis pas seul. 

Et je me dis 
qu’ailleurs il fait jour
en ce moment même
et là-bas les
fantômes
qui hantent les routes
se sont évaporés
déjà.

Karim Kattan, Hortus Conclusus, 
« Il y a tellement de fantômes [Saint-Jean] »
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Actualiser les potentialités  
dans le temps présent

Au seuil de la porte, les aînés murmurent à nos oreilles : va, mon fils, va 
ma fille, fais ce qu’ils veulent que tu fasses. Ils ajoutent aussitôt : mais 
envoie des signes, des signes pour dire que tu es encore des nôtres, 
des signes que nous seuls saurons décrypter. Une télépathie secrète. 
Il nous faudra alors se retourner à chaque bilan d’étape, s’assurer que 
nous ne sommes pas allés trop loin, que nous les voyons toujours, les 
petites silhouettes aimées qui agitent la main, papa et maman rétrécis 
à mesure que nous avançons. Il faut beaucoup d’amour pour laisser 
ses gosses, les voir s’éloigner dans un monde qui nous méprise, risquer 
qu’ils nous méprisent à leur tour, et en dépit de tout cela leur faire 
infiniment confiance. Beaucoup d’amour pour être digne de ce départ, 
pour comprendre que la fidélité à sa propre histoire, ce n’est pas de se 
la remémorer à travers une photo jaunie mais d’en actualiser les 
potentialités dans le temps présent. Comprendre que cette histoire, il 
faut savoir la risquer et, la risquant, la faire advenir sous sa forme 
nouvelle, enrichie au contact de l’époque.

Louisa Yousfi, Rester Barbare 
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L'impératif de faire quelque chose 
d'autre

La hantise est une expérience effrayante. Elle relève toujours du mal 
infligé ou de la perte provoquée par une violence sociale exercée dans 
le passé ou dans le présent. La hantise contrairement au traumatisme, 
présente la particularité de produire un « devoir faire ». Il me semble 
que la hantise correspond précisément au domaine de la tourmente 
et du trouble à ce moment (qui peut cependant durer longtemps) où 
les choses ne sont plus à leur place, où les fissurent se dévoilent, où 
les personnes supposées être invisibles se montrent sans pour autant 
laisser supposer qu’elles vont bientôt repartir, où les sentiments 
perturbés ne peuvent plus être mis de côté, où il semble impératif de 
faire quelque chose d’autre, quelque chose de différent. Bref, c’est à 
cet état psychologique et sociopolitique que la hantise correspond.

Avery F. Gordon, Matières spectrales — sociologie des fantômes
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Mécéner les élèves de l’École du TnS, c’est leur offrir  
un appui, un élan, un remède à la précarité,  

afin qu’ils puissent étudier et créer  
le cœur plus léger.

 Pour donner en ligne : tns.fr/lecole/les-coeurs-makers

Derrière chaque artiste,  
il y a un regard qui le soutient. 

Rejoignez                                         !

1 avenue de la Marseillaise
67005 Strasbourg Cedex

Contact 
c.strauch@tns.fr

Théâtre national 
de Strasbourg
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Les pilotes de l’école sont l’une des opportunités offertes aux élèves de 
troisième année de proposer une forme artistique, individuelle ou collective, 
maquette instinctive ou objet fini, comme un temps libre de création et selon 
un processus de travail qui leur est propre. La seule condition pour pouvoir 
initier un pilote est de ne pas être élève en mise en scène.

Du 1er au 3 déc. 2025  Karmen Camina  Petite salle

Et si notre cerveau était une maison ? Une maison de poupée, à étages, avec 
trappes et portes secrètes. Un lieu de passage entre le corps, l’esprit et le rêve. 
Une mécanique merveilleuse, déréglée, traversée par le chaos et la poésie. 
Lentement nous glissons est une exploration plastique, technique et poétique 
questionne notre relation au corps, aux émotions, à la pensée, aux souvenirs et 
aux blessures.

Du 1er au 3 déc. 2025  TnS  Salle Michel Saint-Denis

Happy days are here again prend sa source dans le documentaire Grey Gardens, 
réalisé par Albert et David Maysles en 1975. On entre dans le rêve d’une mère et 
de sa fille, dans la solitude de leur immense maison délabrée, dans leur mode de 
vie fantasque à la dignité poétique et subversive qu’elles conquièrent par la 
pratique radicale de la fantaisie. Comment se sont-elles retrouvées là ? Quand 
est-ce qu’une vie pleine de promesses se fige ? Le spectacle est une enquête sur 
le temps, sur la représentation documentaire, l’articulation de beauté et de 
sordide qu’elle propose. Une observation passionnée de deux artistes en quête 
de public.   

Gabrielle Fuchs, Kimy Gallien, Lucas Loyez, Justine Restancourt 

Julien Louisy

Lentement  
nous glissons

Happy days 
are here again

Les autres pilotes du 
Groupe 49 de l’école :


